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3--Yon a vu dans notre precedent numer®

comment les etats ayoient deja paffe en
loix fa premiere partie du projet de Mr, Ma-
tachowfki Starofte drOpoczno. Nous ajoute-
rons ici que tous les Staroftes autres pos-
fefleurs de biens royaux qui perdent par la,
fa moitie de leurs revenus, quoique tres
nombreu-x dans la chambre , Non feuie-
men.t n’ont fart aucunereclamation,rnaisinenie
aucun efiay de leur credit, a 'efTeftde detour-
ner, un coup auffi ienllible pour leur fortune:
ee ciii peut & doit etre regarde comine une
preuve eviden-te de Zlefprit public qui regne
actuellement parinis nous.

Le trayail des derniers huit joursaete une
fuite du precedent & i'on s'y eft occupe des
biens royaux pofiedes a titre dexpeffatives
d’emphitheoses &tc. &c. Leurs Poffeffeurs ont
ete traite ayec.leyerite,. merne ayec anirac-
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fite, cs qui ne doit point ettoner, puisque
Jhiftfcire de toutes les conceflions de cc gen-
re, efe toujours unie dans I'esprit de la nafcion
a celie de ia diefcte de 1775. qui figna le
partage & fit a la republigue d'autres maux
presgue au(u grands que le partage lui meme
Cai fes etrangers doiyent iayoir, qu'aiors les
Polonois quoique aneantis par 9. ans de
guerres intefcines, & par, les barbaries des ar-
niees Rufies qui comrnettoient des cruautestel-
les que I'Europe nycroiroit point, fiquelq'un
prenoit fur lui de les publier. Qu’enfin les po-
lemois menaces de teurentiere deftruction par
plus de 800,000, homtnes de trouppes reglees
youloient relifter. Et qu’il falut en leurs mon,
trant aun coOte le fer exterminateur, leurs
prefenjter encore de lautre, la coupe empoi,
fonnee de la corruption. Les premieres charges
de la republigue & tous fes domaines deyinrent
le partage de ceux qui youlurent fouiller leur
nom par la fignature du traite ayec les trois
puiflances: mais plufieurs nonces refifterent
a cet appas & fortirent de la chambre pour
protefter contre tout ce qui s'y faifoit, Le
Prince Antoine Czetw.ertynfki qui ayai/deia
accepte une Staroftie de 100,000. llorins de
rente yoyant ce que fon exigeoit de lui Jet-
ta fon priyilege au.miliea de Ja. chambre des
etats en eonjurant fes collegyes de fuiyre fon
exemple. cependant rinutilite. de ces actes
de yertu, le, fafte & la puiffnn.ee. de ceux qui
aypient fui.yi une route oppofee, ia pente qu’'en
tout pays la multitude montre afe tourner oli
elle yoit le.fucces,totis cesmotifs reunisprodui-
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flrent rinpatriotifrae des diettes fubfeguentes
ou la plus part des horames en credit ne fon-
gerent guere qu’'a s’enrichir au depend de I|h
republigue: mais tous les domaines av:o;ent ete
comme nous fayons dit donnes a titre viager,
Alors on en convoita la furvivance & de la-
te§ titres connus sous les noras, AlEzpb&aib
tives, de sancita, d"Emphilheoses bf'c brr. Cepen-
dant le gros de la nation shndignoit de voir
la cupidite tarir ainll pour plus ci'un demi si-
ecle toutes les fources ou la repubiig.ue eu
pu puifer a l'avenir, & Il'on s’en eft yenge
dans la feance du vendredi.

Mais le pubiic aprbs avoir applawdi a cette
afte de rigueur, en attend un dejuftice en
faveur de ceux -qui ont aehette des empisithe-
ofas & d’autres femblables titres, Cette caufe
fut vivement plaidee par Le Prince Sapieha
Marechal de la Confederatron de Litnhanie ,
gtri ayant de parler rendit aux etats afiembles
un pareil privilege eniphitheotique de la plus
grande importance pour sa fortune: adte de
definterelTement & de vertu que nous nous
permettons de racconter simplement fans
y ajouter aucun eloge* parce qu’il nous lemble
que le feut recit en tien-t lieu.

Enfin la plus faine partie du Public a craint
que le trop de feverite deployee dans la
feance du Yendredi ne produisit des mecon-
tentements dangereux , fur quoi nous reppet-
lerons ici ce que nous ayotns deja dit dans Un
de nos numeros precedents. jOueta-rejtauratiow
de la rb”ublicpie ne frnroit etre hien assise
fur des ruines partmiHeres , bf qiielle ne
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ioit.point” etre achettee partes angoisses ¢Taucun
citoyen 1B remersment de fes esperances. PeuC-
etre trouverat’on etrange que l'auteur de
ce journal se cite ainsi lui meme & se reppete*
mais il repondra cotnmefabbe de St.Pierre,
Je ne me reppete point encore asses, puisque Vous
mouhlies. toujours.

Ce fut encore dans la fearice du yendredi
que fut lue une N ote presntee par le miniftre
-pa fuede & que nous ailons rapporter ici.
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Le foussigne Miniftre Resident de Suede aijant
fait passer d sa coar les Notes ani lui ont ete
communicjuees le jp. Nov: fe trouue autorist u te~
moigner a Sa Majefle le Roi de Po/ogne &Tlaux
illuftres Etats Conjederes gue le Roi son Maitre
a rem cette marque de kur confiance avec beaucoup>
de”reconnoissance. — Le Roi, qui a toujours prts
CS' prend.en ce moment encore plus, un Jnterct
iincere au hien d Vindependance du Roi
de ia Sermissime Repubiigue nepeut que voir avec
j.atisjattion un prince ansi puifsant que le Roi de
Prusse prenirs d coeur fon independance.

Sa Majefte, gui d )'exemple dc fes Predeces-
feurs, nepeut que s interesser muement au fort
d une Nation Noole (sd genereuse, qui se trouue
lie auec.Elle par des Jnterets communs, faifira
avec emprefjement toutes les occajions de Lui temoi-
fgner fes Jentimens ci? de se reunir auec Elle pour
une defense commune..

« Viirsoeie ce 5. Mary ApSj-
LAURENT dENGESTROM
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Les rapports du corpd’obfervation que nous
avons en Ukraine,nous aprennent que des len-
timents haineux femanifestent tous les jours
davantage entre notre cavallene nationale c*
les trouppes Russes, & que plusieurs dfiwers
de cette nation ont peri dans des qiieieiles
gurils avoient ex’citees eux memesau iujetde
leurs deferteurs.

NB. Jl s'eft glissee une erreur dans notre
precedent numero dont nous nous hatons
d’avertir le lefteur on y lit La Starofiie de Szmila
or fzmila neft point une Staroftie mais une
terre hereditaire que Mr. Le Prince Potem in

a depuis peu achettee & qui appar eno
auparavant au Prince Lubomirllu.

On sabonne tous les jours les Dimanches &9
fetes, cImM. M. Muller Amist fc* coyagnie ,
nie des Senateurs dans la Maifon de M. erne-
aux Banguier, Nro. 465. Vis-d-vis de Marmlle.

Le prix dc Vabonnement pa ran, ejt de 30,
florins dc Polegne.






